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CARTE BLANCHE

À sa façon, Jacques Weber viendra tous les lundis fêter le printemps 
au Poche avec Molière. En compagnie de François Marthouret, ils 
choisiront ensemble des fragments de l’œuvre de cette figure universelle 
et multiple pour les lire ou les interpréter.

MARTHOURET
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2022, ANNÉE MOLIÈRE 

Le 15 janvier 1622, était baptisé Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière. En ce 
début d’année 2022, la saison théâtrale se retrouve donc sous le patronage du 
dramaturge dont on fête le quadruple centenaire. Pour continuer à lui rendre 
hommage, et après le cycle de conférences mené par le spécialiste Georges 
Forestier, le Théâtre de Poche-Montparnasse laisse carte blanche dans un format 
inédit à un autre grand serviteur de Molière : Jacques Weber. Habitué de l’exercice 
après son seul-en-scène Éclats de vie (2011) qui rendait déjà hommage à ses 
auteurs de prédilection, le comédien et metteur en scène convoquera Molière 
sous toutes formes, ses vérités et ses extravagances pour célébrer aussi bien cet 
anniversaire de prestige que le retour du printemps.



ENTRETIEN

« MOLIÈRE, ENTRE AMIS »
Entretien avec Jacques WEBER

- Quel est votre rapport à Molière ?

C’est un auteur d’abord et avant tout de son temps mais qu’il faut 
continuer d’interroger. De ce fait il nous interrogera ! Il est présent à 
mes côtés depuis le début de ma carrière. Je l’ai mis en scène à plusieurs 
reprises et l’ai joué plus encore. J’ai eu la chance d’interpréter tous ces 
personnages principaux : Don Juan, Alceste, Orgon, Scapin, Tartuffe, 
Harpagon, Arnolphe… Et plus de 200 fois chacun ! Je suis aussi attaché 
à la vie du dramaturge. J’aime particulièrement Le Roman de monsieur 
de Molière de Boulgakov,  dont j’ai joué l’adaptation de Christine Weber.

- Comment s’est créé ce tandem avec François Marthouret ? 

C’est d’abord un grand acteur, quelqu’un que je connais depuis très 
longtemps et que j’ai retrouvé avec beaucoup de plaisir sur Le Roi Lear 
(mis en scène par Georges Lavaudant fin 2021, NDLR). Il y a entre 
nous, je crois, une admiration réciproque. Je suis venu l’écouter pour Le 
Centenaire de René de Obaldia dans la petite salle du Théâtre de Poche. 
J’ai été séduit par les lieux, par la proximité avec le public. Là m’est venue 
l’idée de ce spectacle improvisé. 
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ENTRETIEN

- Quelle forme va prendre ce spectacle ? 

Nous allons discuter de ce que nous aimons bien, comme à une table 
de bistrot, avec une tasse de café, entouré d’amis. Sans aucune feuille 
de route, avec la joie de jouer dans un endroit extrêmement intime. 
Tous les soirs ne se ressembleront pas. Jamais, même ! Nous sommes 
deux vieux passionnés. Nous le faisons par pur plaisir, pour le plaisir de 
redécouvrir ces œuvres ensemble.

- Vous concentrerez-vous sur les pièces de Molière ou sur l’auteur ? 

Ce sera dans la droite ligne de ce que j’aime faire : désacraliser les 
grands textes et montrer les diverses facettes qu’ils peuvent proposer. 
Sonder les personnages de Molière, exprimer toute leur complexité, 
alors qu’on a parfois une idée un peu figée du Tartuffe ou du Malade 
imaginaire… On abordera en filigrane la vie de Jean-Baptiste Poquelin, 
en évoquant Boulgakov autant que Georges Forestier, le romanesque 
et le scientifique ! Il se trouve que nous fêtons cette année le 
quadricentenaire de Molière. Profitons de cette occasion pour jouer, 
toujours jouer !

Propos recueillis par Jean Talabot 
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MOLIÈRE, LE « PATRON »

Jean-Baptiste Poquelin est baptisé le 15 janvier 1622 à l’église Saint-
Eustache à Paris. Fils d’un tapissier du roi, il est instruit dans un collège de 
jésuites qui accueille les fils de la noblesse et de la riche bourgeoisie avant 
d’aller étudier le droit à Orléans. Mais il se détourne de la carrière à laquelle 
son père le destinait pour créer en 1643 avec Madeleine Béjart la troupe de 
L’Illustre Théâtre. Emprisonné pour dettes, il l’emmène dès sa libération sur 
les routes de province, où les comédiens se produiront pendant treize ans 
et où il prend le patronyme de Molière. En 1668, ils se produisent pour la 
première fois devant Louis XIV et obtiennent de jouer dans la salle du Petit 
Bourbon, puis dans celle du Palais-Royal qui deviendra la Comédie-Française. 
Il y remporte de nombreux succès en tant que comédien, auteur et directeur 
de troupe.

Ce sont Les Précieuses ridicules (1659) qui lui apportent véritablement la 
célébrité. Mais la langue acerbe de Molière ne lui attire pas que des amis : il 
se heurte aux Comédiens du roi, jaloux de son succès, aux médecins, aux 
marquis, et surtout aux dévots qui se montrent les plus acharnés. C’est ainsi 
qu’ils font interdire les représentations publiques de Tartuffe, dont la première 
version en trois actes fut présentée devant le roi le 12 mai 1664 à l’occasion 
de l’inauguration des jardins de Versailles. On n’en connaîtra, jusqu’à cette 
année, que la deuxième version, publiée cinq ans plus tard après avoir été 
considérablement remaniée. L’année suivante, Molière, qui ne se laisse pas 
abattre, connaît un triomphe avec un Dom Juan (d’abord représenté sous le 
titre Le Festin de Pierre), et produit par la suite ses plus célèbres pièces dont 
Le Misanthrope (1666), L’Avare (1668), Le Bourgeois gentilhomme (1670), Les 
Fourberies de Scapin (1671), Les Femmes savantes (1672), et enfin Le Malade 
imaginaire (1673), pendant la représentation de laquelle il est pris d’un malaise 
mortel, à l’âge de 51 ans. Il est inhumé dans la nuit au cimetière Saint-Joseph.

L’AUTEUR
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L’AUTEUR

JEAN-BAPTISTE POQUELIN, DIT MOLIÈRE 
par Georges Forestier

Qui fut l’homme Molière ? L’absence de toute lettre, de toute note, de 
tout manuscrit nous empêche de connaître ses sentiments, ses goûts, ses 
pensées, ses amitiés, ses amours, ses fidélités, ses haines. Il a bien existé des 
papiers du grand homme, mais après la disparition de ceux qui les avaient 
eus entre les mains – sa veuve, Armande Béjart dite Mlle Molière, puis le fils 
issu de son remariage – tout a disparu.

Impossible de connaître l’homme intime, donc, et quand on ne peut pas 
connaître, on invente. Depuis l’antiquité jusqu’au 20e siècle, chaque fois qu’il 
a fallu compenser l’absence de documents sur les créateurs, on s’est ingénié 
à faire parler leurs œuvres, et à interpréter ensuite ces œuvres à partir de 
l’idée d’auteur qu’on avait ainsi fabriquée. Le Misanthrope est le plus parfait 
exemple de ce cercle vicieux. Pour des générations de biographes, Alceste, 
le héros de cette comédie, ne peut être que la transposition du caractère 
de son créateur ; une fois posée cette prétendue misanthropie et jalousie 
de Molière, on les a présentées comme la clé permettant de comprendre le 
sens et l’enjeu du… Misanthrope. C’est ce qu’on nous apprend à l’école, et 
pourtant l’idée est d’autant plus extravagante que jusqu’aux Romantiques 
nul n’avait jamais songé à laisser transparaître quelque partie de son 
moi dans une œuvre de fiction. Et que dire du Malade imaginaire, ultime 
comédie-ballet présentée comme une pièce testament en forme d’exutoire 
face à la souffrance et à la perspective de la mort prochaine ? Il suffit de 
convoquer tous les témoignages contemporains pour nous faire découvrir 
que Molière, loin d’être rongé par une longue maladie, fut brutalement 
emporté par une épidémie d’infections pulmonaires qui faucha des dizaines 
d’autres Parisiens en février 1673… 
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L’AUTEUR

On ne connaît donc pas l’intimité de Molière et il faut jeter au feu la 
presque totalité de ce qu’on croit connaître. Que faire ? Il reste à tenter de 
rassembler tous les documents qui nous renseignent sur l’homme social et à 
adopter une démarche archéologique sur les comédies qu’il a publiées pour 
comprendre l’Auteur Molière.

Que nous apprennent donc les documents authentiques que sont les 
archives notariées, les livres de comptes et autres registres des théâtres, 
la « presse people » de l’époque (les gazettes), les mémoires et les 
correspondances, et les premières éditions de ses pièces ? Une trame très 
nourrie dont on peut extraire ceci : Jean-Baptiste Poquelin était issu d’une 
famille de riches marchands-tapissiers du quartier des Halles — son père 
avait même une charge de Valet de Chambre Tapissier du Roi qui assurait 
l’accès au « petit lever » de Louis XIV et dont hérita Jean-Baptiste — et 
il abandonna ses études de droit en 1643 pour former une troupe de 
comédiens (« L’Illustre Théâtre ») avec plusieurs membres de la famille 
Béjart, dont la belle Madeleine, et quelques amis de son âge. Comme tous 
les acteurs de son temps, il s’inventa alors une seigneurie de fantaisie avec un 
nom campagnard et se fit appeler « le sieur de Molière » et donc Molière.

Après l’échec de L’Illustre Théâtre (1643-1645), les Béjart et lui furent 
engagés en 1646 par une « troupe de campagne » réputée qui sillonnait 
le sud de la France. Il en prit vite le contrôle, commença à écrire pour elle 
des petites pièces en un acte puis quelques pièces en 5 actes, et tout le 
groupe revint à Paris en 1658, juste au moment où, pour ses 18 ans, on 
cherchait à doter Philippe d’Anjou, le frère du roi, d’un château et d’une 
troupe de théâtre. Sa compagnie, désormais appelée « Troupe de Monsieur, 
frère unique du Roi », se fit vite une place face à la « Troupe Royale » de 
l’Hôtel de Bourgogne et au Théâtre du Marais, grâce à Molière qui s’imposa 
dès 1660 comme un acteur comique extraordinaire et comme un auteur 
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comique extraordinaire et comme un auteur proposant une nouvelle 
manière d’écrire des comédies. S’enchaînèrent alors une longue série de 
chefs-d’œuvre, des Précieuses ridicules au Malade imaginaire en passant 
par L’École des femmes, Le Misanthrope, Le Tartuffe, L’Avare, Le Bourgeois 
gentilhomme…

Autant applaudi par son public de la salle du Palais-Royal que par le roi 
et sa Cour – Louis XIV s’appropria même les comédiens de son frère qui 
devinrent en 1665 la « Troupe du Roi » –, il a stupéfié les spectateurs en 
faisant rire des comportements de ses contemporains – on le surnomma 
« le peintre » – et en inventant des formes de théâtre inconnues jusqu’à lui 
comme la comédie musicale, dite « comédie-ballet ». S’il a gardé un pouvoir 
comique intact et un rayonnement inégalé, c’est qu’en montrant la folie et 
l’aveuglement des hommes en proie à des passions ou à des idées fixes, il 
semble avoir touché aux travers éternels de l’être humain.
 	  		   	  		   	

Georges Forestier.
Article publié dans L’avant-scène théâtre consacré au Malade imaginaire mis en scène par 

Mickaël Bouffard (avril 2022).
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Jacques WEBER 
Interprétation

Né le 23 août 1949 à Paris d’un 
père chimiste et d’une mère au 
foyer, Jacques Weber est un acteur, 
réalisateur et scénariste français. Après 
avoir suivi les cours Florent, il intègre 
le Conservatoire dont il ressort avec 
le prix d’excellence, refusant même 
d’intégrer la Comédie-Française. En 
1983, il réalise son rêve en jouant le 
rôle de Cyrano de Bergerac dans la pièce 
éponyme d’Edmond Rostand (1897). 
Il fut également directeur du Centre 
dramatique national de Lyon de 1979 à 
1985 puis du Théâtre de Nice de 1986 

à 2001. Également très présent sur le 
grand écran, il joue aussi bien sous les 
directions de Costa Gavras, Claude 
Lellouche, Jean-Paul Rappeneau ou 
Jean Becker.  Par ses adaptations de 
pièces classiques à la télévision (Le 
Misanthrope de Molière, Figaro de 
Beaumarchais et Ruy Blas d’Hugo), 
il a tenté de repopulariser le théâtre. 
Dans Éclats de vie en 2011 (édité à 
L’avant-scène théâtre), seul en scène 
accompagné de musique, il partage des 
textes et des citations de ses auteurs 
de prédilection. Ces dernières années, 
il est remarqué chez Pascal Rambert 
dans la Cour d’honneur du Palais des 
papes (Architecture, 2019), Peter Stein 
(Crise de nerfs, 2020) et plus récemment 
chez Georges Lavaudant avec Le Roi 
Lear au côté de François Marthouret 
(2021). C’est un compagnonnage qui le 
lie avec Molière depuis le début de sa 
carrière. Que ce soit dans ses propres 
mises en scène (Jean-Baptiste Poquelin 
et Les Fourberies de Scapin en 1973 ; 
Le Misanthrope en 1988 ; Le Tartuffe en 
1994 ; Le Roman de monsieur Molière 
en 2014…) ou sous la direction de 
Francis Huster, Peter Stein ou encore 
Jean-Louis Martinelli.
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François MARTHOURET 
Interprétation

François Marthouret est né en 1943 
à Paris. Il se forme au théâtre avec 
l’école d’art dramatique du TNP et 
les cours Charles Dullin. Il devient 
l’assistant de Raymond Rouleau 
à Paris, puis d’Alain Rais jusqu’en 
1966. En 1970, il rejoint Peter 
Brook et le Centre International de 
Recherches Théâtrales. Comédien 
éclectique, il joue sous la direction 
d’Antoine Vitez, Georges Lavaudant, 
Peter Brook, Bernard Murat, 
Robert Hossein, Claudia Stavisky, 
Daniel Benoin... Au cinéma, il tient 

son premier rôle dans Le Retour 
d’Afrique d’Alain Tanner et poursuit 
sa carrière cinématographique dans 
une cinquantaine de films, travaillant 
notamment avec les réalisateurs 
Jean Becker, François Ozon, Marcel 
Bluwal, Eric Rohmer, Costa Gavras... 
Il réalise trois téléfilms : Mémoires en 
fuite, Comment va la douleur ? et Le 
Grand Georges ainsi que deux longs-
métrages : Port-au-Prince et Dimanche 
4 janvier. Il est également le metteur 
en scène au théâtre de Des jours et des 
nuits de Harold Pinter (1982), Hamlet 
de William Shakespeare (1985), 
Le Livre des fuites de Jean-Marie Le 
Clezio (1992), et Père de August 
Strindberg. Il donne de nombreuses 
lectures publiques, souvent musicales, 
autour de Satie, Haydn, Stravinsky, 
Debussy, Beethoven… En 2021, 
il joue en compagnie du pianiste 
Vadim Sher au Théâtre de Poche 
Le Centenaire de René de Obaldia 
et lui rend un hommage à la fois 
anthume et posthume puisque ce 
dernier décède le 27 Janvier 2022. Il 
joue également aux côtés de Jacques 
Weber dans Le Roi Lear au Théâtre 
de la Porte Saint-Martin. 
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Prix des places : de 10 à 35 €
Bénéficiez d’un tarif réduit en réservant plus de 30 jours à l’avance sur notre site internet.
Sur présentation de votre billet plein tarif au guichet du théâtre, bénéficiez d’un tarif réduit pour le spectacle suivant.
Avec Le Pass en Poche, d’une valeur de 40 € et valable un an, bénéficiez de places à 20 €, d’un tarif réduit pour la personne 
qui vous accompagne, ainsi que de tarifs réduits chez nos théâtres partenaires.

Direction Philippe Tesson, Stéphanie Tesson I Direction exécutive Gérard Rauber I Communication et commercialisation Stefania 
Colombo, Elsa Goulley & Ophélie Lavoine I Relations publiques Catherine Schlemmer I Régie générale François Loiseau I Assistant 
de la direction Jean Talabot 

Billetterie Stefania Colombo, Elsa Goulley, Ophélie Lavoine I Bar Aurélien Palmer, Quentin Kelberine, Tom Peyrony I Régie Audrey 
Paillat, Alex Hermet I Placement de salle Clémence Cardot, Natalia Ermilova, Coline Peyrony I Création graphique Pierre Barrière 
I Maquette Ophélie Lavoine I

Le Théâtre de Poche-Montparnasse propose une sélection d’ouvrages en lien avec la programmation, disponibles au bar du théâtre. 
Le Bar du Poche vous accueille du lundi au samedi de 18h à 23h et le dimanche de 14h à 19h

LE CALENDRIER DU THÉÂTRE DE POCHE-MONTPARNASSE 

MAIS N’TE PROMÈNE DONC PAS 
TOUTE NUE ET AUTRES FEYDEAU EN POCHE
De Georges FEYDEAU
Mise en scène Anne-Marie ETIENNE
Du mardi au samedi 21h, dimanche 15h

DIALOGUE AUX ENFERS ENTRE 
MACHIAVEL ET MONTESQUIEU
De Maurice JOLY
Collaboration artistique Véronique VIEL 
et Pauline DEVINAT
À PARTIR DU 27 MAI
Vendredi et samedi 21h, dimanche 17h

LES CHAISES
D’Eugène IONESCO
Mise en scène Stéphanie TESSON
Du mardi au samedi 21h, dimanche 15h
À PARTIR DU 24 MAI
Du mardi au samedi 21h, dimanche 15h

MONTAIGNE, LES ESSAIS
Adaptation et interprétation 
Hervé BRIAUX
Mise en scène Chantal de LA COSTE
À PARTIR DU 10 MAI
Du mardi au samedi 19h, dimanche 15h

ATTENTION DESPROGES !
Textes de Pierre DESPROGES
Spectacle écrit par Patrice CARMOUZE
Mise en scène Pierre VAL
À PARTIR DU 22 MAI
Dimanche 11h

FOLIE - RIBES, TOPOR, WAGNER
Textes de Jean-Michel RIBES
et Roland TOPOR 
Mise en scène Jean-Michel RIBES
Musique Reinhardt WAGNER
Du mardi au samedi 19h, dimanche 17h

WEBER, MOLIÈRE, MARTHOURET
D’après des textes de MOLIÈRE
Avec Jacques WEBER et 
François MARTHOURET
Lundi 19h

ÉMELINE BAYART, 
TOUT FEU TOUT FEMME
Avec Émeline BAYART 
Piano Simon LEGENDRE ou 
Manuel PESKINE
Lundi 19h

DANS LES FORÊTS DE SIBÉRIE
De Sylvain TESSON
Avec William MESGUICH
Lundi 21h

UN COEUR SIMPLE
De Gustave FLAUBERT
Mise en scène Xavier LEMAIRE
Avec Isabelle ANDRÉANI
Lundi 21h


